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& débite fur ce fujet des chofeS 5YLBURG , ( Frédéric ) né
lingulieres,folidement réfutées près de Marpurg , dansleland-
par le P . Patuzzi , dans fa differ- graviat de Heffe , mort à Hei-
tation de Sede Inftrni, Venifê , delberg en 1569 , à la fleur de
1767 , quoique le favantDomi - fon âge , s’attacha à revoir Sc
ricain ne diftingue pas affez les à corriger les anciens auteurs
chofes décidées par l’Eglife de grecs & latins que Wechel &
celles qui ne le font pas ( voyez Commelin mettoient au jour,,le Catéchifmc Philof, tom . 3 . On loue la colleâion des édi-
n °. 475 ) • Le Traité de Swinden tions auxquelles il a travaillé*
a été traduit en françois par II eut grande part au Tréfar deBion , & imprimé en hollan - la langue grecque de Henridois , en 1728 , in-8 ®. Les autres Etienne . On a de lui des Potfies
ouvrages de Swinden font peu grecques , & quelques autres
connus . ouvrages dans lefquels on re-

SYDENHAM, ( Thomas ) marque beaucoup d ’éruditionné dans le comté de Dorfet en & de jugement . On eftime fur-
162.4 , mort en 1689 , fe fit tout fa Grammaire Grecque , &recevoir doéleur en médecine fon Etymologicon magnum *dans l’univerfité de Cambridge . 1394 , in- fol.
11 exerça fon art à Londres SYLLA , ( Lucius - Cornelius}avec un fuccès éclatant , de- d ' une maifon iiluftre , naquitpuis t66i jufqu’en 1689 . C’étoit pauvre ; mais il s’ éleva par lal ’homme le plus expérimenté faveur de Nicopolis , richede fon tems , & l ’obfervateur courtifanne , qui le fit héritierle plus curieux & le plus exaél de fes biens . Ce legs , joint auxdes démarches de la nature , grandes richeffes que lui taillaBoerhaave en fait le plus grand fa belle - mere , le mit en étatéloge . Il fe diflingua fur- tout de figurer parmi les chevalierspar lesrafraîchiffans qu ’il don - Romains . Il fit fes premièresnoit dans la petite vérole , par armes en Afrique fous Marius,î ’ufage du quinquina après l ’ac - qui l ’employa en différentescès dans les fievres aiguës , & rencontres . 11 l’envoya contrepar fon Laudanum. On a de lui les Marfes , nouvel effaim desun grand nombre d ’ouvrages en Germains , Sylla n ’employalatin , recueillis en 2 vol . in-4° , contre eux que l’éloquence : ilGeneve , 1716 , fous le titre leur perfuada d’embraffer leA ' Opera médita, & ailleurs plu- parti des Romains . Peut - êtrefieurs fois . Ce recueil fervira que cette nouvelle gloire ac~long - tems de guide aux jeunes quife par Sylla , fit éclater dès-praticiens & de fecours aux lors la jaloufiede Marius . Il eftmalades . On y trouve un Traité certain du moins qu ’ils fe fépa~de la Goutte,maladie cruelle qui rerent , &. que Sylla fervoit,avoit tourmenté la vieilleffe de dès l ’année fuivante , lous le3 &axc. ot . SaPraxismcdica. hzip- conful Catulus , qui fut donnéfig . 1693 , 2 vol . in- 8 e , & tra * pour collègue à Marius dansduite en françois par ^

M . Jault , ion 4e. confulat . Cependant* 774 . in - S° , eft généralement Sylla battit les Samnites , &eftimee. mettant lui- même le prix à fesTerne VIII, Y
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vifloires , demanda la préture
& l ’obtint . Strabon , pere de
Pompée , prétendoit que Sylla
avoit acheté cette dignité , &
le lui reprocha agréablement
an jour que celui - ci le mena-
çoit d ’ufer contre lui du pouvoir
de fa charge . Vous parler jujte ,
lui répliqua - t- il en riant : votre
charge efl bien à vous , puifque
vous l ’aveiachetée. Sylla , après
avoir pafféà Rome la ire . année
de fa préture , fut chargé du
gouvernement de la province
d ’Afie , & il eut la glorieufe
commiffion de remettre fur le
trône de Cappadoce Ariobar-
zane , élu roi par la nation , du
confentement des Romains . Le
roi de Pont , le fameux Miriui-
date - Eupator , avoit fait périr
par desaffaffinats ou par desem*
poifonnemens , tous les princes
de la famille royale de Cappa¬
doce , & avoit mis fur le trône
un de fes fils , fous la tutelle de
Gordius , l 'un defescourtifans.
Ce fut ce Gordius que Sylla
«ut à combattre . Une feule
bataille décida l ’affaire . Sylla fe
fignala une 2c. fois contre les
Samnites . 11 prit Boviane , ville
forte , ou fe tenoit l ’affemblée
générale de la nation , & ter¬
mina par cet exploit la plus
glorieufe campagne qu ’il eût
encore faite . Ses exploits lui
valurent le conlùlat , l ’an 88
avant J . C. Le commandement
de l ’armée contre Mithridate
lui fut donné l’année d’après.
Marius, . dévoré par l ’envie &
par la fureur de dominer , fit
tant , qu

’on ôta le commande¬
ment au nouveau général . Sylla
marche alors à Rome , à la tête
de fes légions , fe rend maître
de la république , fait mourir
Sulpicius qui ctoit l’auteur de
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la loi portée contre lui , &
oblige Marius à fortir dePvome,
Après qu’il eut mis le calme
dans fa patrie , & qu ’il fe fut |
vengé de fes ennemis , il paff» j
dans la Grece , l ’an 86 avant I
J . C . , reprit Athènes , lui rendit f
fa première liberté, & remporta J
fuccefiivement trois vicioires j
fur les généraux de Mithridate, $
Tandis qu ’ il faifoit ainfi triom- \
pher la république dans la Gre - j
ce , on rafoit fa maifon à Rome,
on confifquoit fes biens , ôc on-
le déclaroit ennemi de la patrie.
Cependant il pourfuivoit fes
conquêtes , traverloit l’Hellef- (;
pont , & forçoit Mithridate à ■;
lui demander la paix . Dès qu

’il
l’eut conclue , illaiffaàMurena
le commandement dans l ’Alie,
& reprit avec fon armée le
chemin d ’Italie . Sylla fut joint
dans la Campanie par plufieurs
perfonnages qui avoient été
profcrits ; & à leur exemple ,
CneïusPompeius .connu depuis
fous le nom du grand Pompée ,
vint le trouver avec trois lé¬
gions de la Marche d’Ancône.
Sylla l’aima , & fut le premier
infiniment de fa fortune . Mal¬
gré ces fecours , fes ennemislui
étoient fupérieurs en forces ; il
eut recours ' a la rufe & aux in*
trigues . il les fit confentir à une
fufpenfion d ’armes , à la faveur
de laquelle il gagna , par des
émiflaires fecrets , un grand
nombre de foldats ennemis . U
battit enfuitelejeune Marius,le
força de s ’enfermer dans Pre*
nefte , où il Pafliégea ‘fur le
champ . Après avoir bien établi
fes polies autour de la ville , u
marcha vers Rome avec un
détachement . Il y entra fan*
oppofition , & borna fa ven¬
geance à faire vendre pub!»-
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queritent les biens de ceux qui
avoient pris la fuite, il retourna
enfuite devant Prénefte , & s’en
tendii maître. La ville fut livrée
au pillage , & peu de Romains
du parti de Mariüs échappèrent
à la cruauté du vainqueur.
Sylla , ayant ainfi dompté tous
fes ennemis , entra dans Rome
à la tête de fes troupes , Ôf.
prit folemnelleinént le furnom
à'Heureux , Félix : titre qu

'il
eût porté plus juflement , dit
Velle 'ius , s ’il eût cejjé de vivre
le jour quil acheva de vaincre.
Le refte de fa vie ne fut plus
qu ’un riffu d’injuftices & dé
cruautés . Il fit maffacrer dans
le cirque de Rome 6 ou 7000
prifonniers de guerre , auxquelsil avoit promis la vie . Le fénat
étoit alors affemblé dans le
temple rie Bellone , qui dort-
noit fur le cirque . Lesfénateurs,
ayant paru extrêmement émus,
lorfqu ’ils entendirent les cris
d ’une fi grande multitude de
tnourans , il leur dit fans s’é¬
mouvoir : « N e détournez point
S) votre attention , Peres Conf-
m cripts ; c’eft un petit nombre
» de rebelles qu

’on châtie pari» mon ordre >1. Tous les jourson affichoit les noms de ceux
qu’il avoit dévoués à la mort.Rome & toutes les provincesd ’Italie furent remplies de
meurtres & de carnage . On
récompenfoit l ’efclave qui ap-
portoit la tête de fon maître,
lefilsquipréfentoit celle de fon
pere . Catilina fe diftingua dans
cette boucherie . Après avoirtué fon frere , il fe chargea du
fupplice de M . Marius Gratia-
nus préteur , auquel il fit arra¬cher les yeux , couper les mains& la langue , brifer les os des« iiffes , ik enfin il lut trancha
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la tete . Pour récompenfe , il eut
le commandement des fpldats
Gaulois , qui faifoient la plupart
de ces cruelles exécutions . On
fait monter à 4700 le nombre
de ceux qui périrent par cette
profcription , & ce grand nom¬
bre ne doit pas furprendre ,
puifque pour être condamné à
la mort , il fuffifoit d ’avoir
déplu à Sylla ou à quelqu ’un
de fes amis , ou même d ’être
riche . Plutarque rapporte qu ’un
certain Q . Aurelius , qui n ’avoit
jamais pris part aux affaires ,
ayant apperçii fon nom fur la
lifte fatale , s ’écria : Ah ! mal¬
heureux ! c'ejl ma terre d’Albé
qui me profcrit ; & à quelques
pas delà il fut affaffiné. Le bar¬
bare Sÿlla s ’étant fait déclarer
dictateur perpétuel , parut dans
la place avec le plus terrible
appareil , établit de nouvelles
loixi en abrogea d’anciennes *& changea félon fon gré la
forme du gouvernement . Quel»
que tems après il i-enouvella la
paix avec Mithridate , donna à
Pompée le titre de Grand , Sc
fe dépouilla de la di&ature . Urt
jeune -homme ayant eu la har-
dieffe dé l ’accabler d’injures*
comme il defcendoit de la tri¬
bune aux harangues , il fe con¬
tenta de dire à fes amis qui
l’environnoient : « Voilà un
» jeune -homme qui empêchera
» qu ’un autre qui fe trouvera
» dans une place femblableà là
» mienne , longe à la quitter »i.
11 fe retira enfuite dans une
maifon de campagne à Pouz-
zol , où il s’abandonna libre¬
ment & entièrement à une
vie voiuptueufe & fenfuelle,
Sa table annônçoit là débauché
ScladilTolution , & tout fexagé-
naire qu’il étoit , il ne rougit
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pas de fe livrer à la plus infime S YLVA , (Beatrix de) d ’une
luxure . Sa maifon étoit rem - famille illuftre , fut élevée en
plie de comédiennes & de Portugal , fa patrie , auprès de
joueufesd 'inftrumens,aveclef - l ’infante Elizabeth . Cette prin-
quelles il entretenoit un coin- ceffe ayant époufé , en 1447,,
jnerce honteux . 11 pafloit les Jean II , roi de Caftille , mena
jours & les nuits à boire , à avec elle Beatrix de Sylva . Les
manger & à rire avec des gens charmes de fon efprit , de fa
qui n’avoient d’autre mérite , figure & de fon caraûere,ayant
que celui d’être emportés , vio - fait une vive impreffion fur
lens & fans aucune retenue , tous les cœurs , les dames de
Les excès auxquels on croit la cour , dévorées par l’envie,
qu ’il s ’abandonna pour calmer la calomnièrent auprès de la
fes remords , lui cauferent bien - reine , qui la fit emprifonner.
tôt une maladie qu

’il fe diffimu-
loit & qu ’il aggravoit par fon
intempérance . Un abcès fe
forma dans fes entrailles , d’où
il s’exhaloit une puanteur hor¬
rible . 11 naifîoit de fes chairs
une fi grande quantité de ver¬
mines , qu ’il ne fut pas poflible
de le défendre contre ces in-
feéles , qui fembloient être au¬
tant de bourreaux qui ven-
geoient la mort d’un nombre
prefqu ’infini d ’hommes , tant
citoyens qu’étrangers , qu ’il
avoit fait périr de la maniéré
la plus cruelle . 11 mourut l ’an
78 avant J . C . , à l ’âge de 60
ans , au milieu des douleurs les
plus affreufes. Sylla ajoutoit
foi aux devins , aux aftrologues
& aux fonges . 11 écrivoit dans
fes Mémoires , deux jours avant
fa mort , qu ’il venoit d ’être
averti en fonge qu’il ailoit
rejoindre inceffamment ion
époufe Metalla . La chofe n ’é-
toit pas difficile à prévoir , dans
l ’état où'il étoit ; mais il hâta fa
mort de quelques jours , en fe
livrant à un accès de colere,
qui fit crever l’abcès , dont
la matière lui fortit par la bou¬
che & l ’étouffa. C ’eft lui qui,
à la prife d ’Athenos , recouvra
les livres 4 'Àriftote,.

Son innocence fut reconnue;
on la mit en liberté , & on lui
fit à la cour des offres avanta-
geufes , qu ’elle refùfa , pourfe
retirer chez les Religieufes de
St . Dominique de Tolede . Elle
fonda l ’ordre de la Concep¬
tion en 14S4 , & termina fain-
tement fa vie quelque tems
après , pleurée des pauvres
dont elle étoit la mere , &
de fes filles dont elle étoit le
modèle.

SYLVA , voyei Silva S”
Eboli.

SYLVEIRA, ( Jean de)
Carme de Lisbonne , d ’une fa¬
mille noble , eut des emplois
confidérables en fon ordre . H
mourut dans fa patrie en 1687 »
à ans , & 80 depuis fon en¬
trée en Religion , ôn a de lui
des Opufcules & des Commen¬
taires fur les Evangiles-, Venife,
1751,10 vol . , & fur VApoa-
lypfc un vol . , qui ne font pro¬
prement que des compilations.
— 11 ne faut pas le confondre
avec Gonfalve SylveiRA ,
né auffi à Lisbonne d’une fa¬
mille illuftre ( peut - être de la
même J , qui entra chet l gs ■[**
fuites , &c fe confacra aux mif-
fions étrangères . Ses travaux
eurent le plus grand fuccès en
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Ethiopie , dans la Cafrérie &
autres régions de l’Afrique , par¬
ticuliérement dans le Monorno-
tapa , dont l ’empereur reçut le
baptême , & auroit bientôt , par
fon exemple , amené tous fes
fujets à la foi chrétienne , fi des
Mahométans , en lui perfuadant
queSylveira étoit un enchan¬
teur , ne l’avoient engagé à
donner la mort à celui dont il
avoit reçu le plus grand bien¬
fait , l ’an 157t . 11 s’en repentit
enfuite , ôt fit étrangler les
impofteurs.

SYLVIUS , ou du Bois ,/ François ) né à Braine - le-
Comte , dans le Hainaut , en
1581 , chanoine & doyen de
St . Amé à Douay , profefla pen¬dant plus de 30 ans la théologiedans cette ville , où il mourut
le, 27 février 1649 , en odeur
de fainteté . On a de lui des
Commentaires fur la Somme de
S , Thomas , & d’autres favans
ouvrages , imprimés à Anvers
en 1698 , en 6 vol . in - fol . Cette
édition eft due aux foins du
P . Norbert Delbecque , Domi¬
nicain , né , comme Sylvius , à
Braine - le - Corme . Le 5 c. vol.
renferme divers Opulcules ,& le 6e. comprend des Com¬
mentaires fur les 4 premierslivres de rAncien - Teftament.
L ’éditeur a omis , on ne fait
pourquoi , les Opufcules de
Sylvius contre le Janfénifme
naiffant. La douceur de fon
caraétere a paffé dans fes ou¬
vrages , dans lefquels on re¬
marque un grand éloignementde toute nouveauté . 11 témoignedans toutes les occafions unefoumilîion parfaite aux décretsdu St . -Siege . Le dofteur Rechétant venu de Louvain à DouayPour entraîner cette univerfité

S Y L 34Ï
dans la faélion de Janfenius,
& ayant dit qu’il s’agiffoit pré-
cifément de défendre la doc¬
trine de S , Auguftin : “ C’eft
>» pour la défenfe de l ’ Auguftin
» de Hollande , répliqua Syl-
» vius , que vous avez levé
n l ’étendard3 nous , c’eft en
» faveur du grand Auguftin
>» d’ Afrique ; parce que c’eft la
» doélrine des fouverains pon*
» tifes , pour laquelle nous
n fommes prêts à combattre
» jufqu’au dernier foupir W. On
a fon Eloge tùnebre , fous le
titre de lit SagcJJe enfevelie ,
Douay , i649,ia - 8°. ËftiusSt
Sylvius font les deux dofteurs
qui ont le plus contribué à la
célébrité de l ’univerfité de
Douay.

SYLVIUS , (François ) pro-
feffeur d’éloquence , & prin¬
cipal du college deTournay à
Paris , étoit du village de Lé-
villy , près d ’Amiens . 11 mou¬
rut vers 1530 , après avoir tra¬
vaillé avec zele à bannir de*
colleges la barbarie , & à y
introduire les belles - lettres £c
l ’ufage du beau latin . Ses foins
ne furent pas perdus , & la lit¬
térature de fon fiecle doit le
compter parmi fes bienfaiteurs.
On a de lui on ouvrage inti¬
tulé : Progymna/matum in artem
Oratoriam Frandfci Sylvii Am¬
biant , viri eruditionc relia &
judicio acuto infignis, Centuries
très; ou plutôt e ’eft le titre
que donna Alexandre Scot ,furnommé 1’EcoJJbis , à PA-
brégé qu’il en fit depuis , en un
vol . in -8°

. —— Son frere Jac¬
ques Sylvius, célébré méde¬
cin , mourut en 1535 , à 77 ans,
avec la réputation d’un homme
habile dans les langues grecque& latine , dans les mathéma-
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tiques & dans l ’anatomie . Gn
a de lui divers ouvrages im¬
primés à Cologne en 1630,
in - fol . , fous le titre à ’Opera
Medica. Parmi les traités qui
compofent ce volume , oij doit
diftinguer fa Pharmacopée , tra¬
duite féparément en françois
par Caille , &. imprimée à Lyon
en 1574-

SYLVIUS , voyex Bois.
SYLVIUS , ( Lambert ) ou

Va *jden Bosh , ou du Bois,
écrivain Hoilandois , né vers
l ’an i6îo à Dordreçht , mort
vers l ’an 1688 , a donné un
grand nombre d’ouvrages , plu¬
tôt diélés par la faim que par
le delir d ’être utile : ils font
tous en langue flamande . Les
principaux ( ont : I . Théâtre des
Hommes illujlres, & c . , Amfter-
dam , 1660 , 1 vol . in - 4°. H.
Hifloire de notre Tems. depuis
3667 jufqu ’en 1687 » Âmfler-
dam . C ’eft une continuation
de l ’Hiftoire de Leon van
Aitzema , mais inférieure à
celle - ci . Bernard Cofterus ,
proteftant , a relevé bien des
fautes de Sylvius , qui décelent
l ’homme crédule , plein de paf-
lion & même de malignité . Ül.
La Vie des Héros qui fi Jont
dijlingués j

'ur la Mer , in - 4“ ,
avec fig . Il a encore publié
«juantité de Tragédies, Pièces
de vers , & c.

SYLVIUS , ( François de
| .e Poe ) né à Hanau , dans la"Vettéravie 1, en 1614 , pratiqua
la médecine avec (uccès en
Hollande , & enfeigna cette
fcience è Leyde . La circulation
du tang , découverte ou plutôt
publiée par Guillaume Haryée,
jaifoit alors beaucoup de bruit ;
Sylvius la démontra le premier

cette ’univerfité , par des
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preuves inconteflables . I ! tpi?
en réputation par. fes leçons dç
fes expériences la chymie qui
avoit été négligée jufqu ’alors,
& mourut à La Haye le 14
novembre 167a . On a une col-
leéfion de fes Œuvres, Amfter -,
dam , 1679 , in - 40 , & Venife,
1708 , in- tol.

S YM MA QUE , ( S . ) natif
de Sardaigne , monta fur la
chaire de S . Pierre , après le
pape Anaftafe II , le aa no¬
vembre 498 . Le patrice Feflus.
fit élire , quelque tems après,
l ’archiprêtre Laurent , dont il
croyoit difpofer plus facilement
que de Symmaque , partifan
zélé du concile de Chalcédoine,
Ce fchifme fut éteint par Théo,
doric , roi des Goths , qui
quoiqu ’Arien ordonna que l’on
eût égard à l ’éleftion qui avoit
été faite la première , & qui
avoit eu lq plus de fuffrages;
en conféquence Symmaquefut
confirmé tk reconnu par les
évêques pour pape légitime,
On l 'accu/a enfuite de plufleurs. .
crimes . Théodoric fit alTembler
un concile à Rome en 301 à ce
fujet ; mais les évêuues repre-
fenterent fortement à ceprince:
» Que le pape lui - même de-:
» voit affembler le concile ;
» que le Saint - Siege avoit ce
« droit , & par fa primauté
» tirée de S . Pierre & par l ’au-
» torité des conciles , & qu"
» n ’y avoit point d ’exemples.
» qu

’il eût été fournis au juge-
» gement de fes inférieurs u.
Théodoric leur montra parles
lettres de Symmaque que ce
pontife avoit confenti à la con¬
vocation de ce concile . Il y fut.
déchargé des accufations inten¬
tées contre lui . Ce décret étant
parvenu dans les Gaples, !^
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